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cbauds ennemis par ses réponses cahnes, pleines
lucidité et de franchisé. Le plan qu'il exécute cl
montent pour finir les hostilits est des plus gigait
ques: par une combinaison de marches simultaudes
de mouvements sur terre et sur mier, il veut enserrer
.ELtas Coniédérées dans un cercle de for et étouffer
révolution vi la mettant dans l'impossibilité de fiire

pas.
Déjà une victoire est venue donner à 1arméc du No

ce couragre et cette confiance on. elle-même et dans s
giénérauix si nécessaires à la veilile d'une campagne g'
iiérl. D'après lu rapport officiel du génrlI Thoma
le succès des flédéraix à Sonumerset aurait été tics pl

Il se pourrait que le général : iMcLellatiserait arrê
au beau milieu de ses projets s'il faut en croire les r
meurs qui circulent on ce moment. Le Président d
Etats Confédérées, Jefferson Davis aurait fait au Calb
net de Washingtoin des propositions de paix qu'il aura
préalablement sounises aux gouvernement de Frumeç
d'Anigleterra.

Ces propositions. disent les journaux. auraient poi
base les conditions suivantes :-Io Reoiinaissaice de d
Confédération dLu Sud ; -20 Conmnerce libre entre IL
Confédérations du 'Nord et du Sud ;- o Abrogation d
la loi des esclaves fugitifs ;--4 Introduction du trava
des coolies dans les Etats du Sud ;-54 Abolition i
'eso2aiage dans un débn dC 21 ans.

Ce serait là, paraît-il, la teneur ou à peu près tic
dépôches dont MM. Sliceil et Mason étaient porteurs e
qui sont arrivées à leur destination. mns que le goiver
nemnent fédéral put en connaître le onltenuî. Cepen:dant
tout cela n'a encore rien de confirmé : la cinquième COnU
dition nous paraît mmGrne assez nu4 inventée.

Le Mexique,. d'après les dernières nonvelles iubli
ses dissentions et ses révolutions intestiies pour repIoIS
ser d'un commun accord Fintervenvion i ne de a

France, de iEspagne et de I'Angleterre. Les 12arP'
expéditionnaires français et anglais avaient rItint. IL
général espagnol Prim, déjà maître de St. Jean d'Ullon.
Les mexicains organisaient contre lus allîiés . guerre ter-
rible et dangtereuso de gueritlîs. Oit ;Vait parlé de
désacord entre les généraux atl :. il n'en W ri Cté.

Nos journaux d'Europe vont jusqu',n t de ce
moS. JLa question américaine a le pas sur toutes les
autres dans la presse anglaise : les derièrS dép êhoes
d'Hali11fax n' étaient qju' une iméhe) i naly Ii se de q wI.
ques :rticles esoen triques du Tima ce sujet. Le
besoin i e coton est comme la faim. paraît-il: il n'a i
yeux, ni oreilles. Et le Timre Ci reproclhait aux
du Nord a ruine du port de Charlestonî.iublie Unpe
vite que le reproche peut hi tre rétorqué.

nii Frane. cette seninelle, ce centire de lA eiI;i mins
on' s'ocoupait encore un peu die l'afaure du Trn/t; mais
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de il est évident que l'attention s'y porte encore plus sur
ce les deux grandes questions romaine et polonfise. Au

Cs- nilieu des études et des soins qui le. portent à diminuier
et les charges immenses de son budjet, PlEmpereur Napo-

les léonî a les yeux ouveris sur la Eliblesse du ministère
U piémontais et sur les conséquences qu aura necessaire-

LUI ment sa chute et Son remplacement.
Le 23 décembre, Sa Sainteté, Pic IX, a tenu un

rd consistoire et dans l'Allocution qui la ouvert, le Saint
es Père a exprimé lu désir d'inscrire au oatakxne ds
V. Saints les vingt-trois Bienheureux japonas de NJrth
Ls, des Mineurs de St. Fraiçois qui ont souffert le war-
us lyre pour Jésus-Clist. Après l'audition les rappors

des deux causes, Sa Sainîteté a demandé A LL. EEi.
té RR. les Cardinaux, si lur avis est que l'oit doive pro-
n- céder à la cérémonie solennelle de la canonisation de tes

es 23 Bienheureux ; et l'un après iautre, les EEm. Car
I. dinaux ont tous répondu aflirmativement par le mot-
it piucet.
et Gréce ai zèle de la catholicité. le ipe, en rait du

finances. a pu eette amiliée encore pourvoir aux besoins
Ir si nombreux de la Chrétienté et du -lambeau de terre
a qui lui reste. Sa Sainteté ne peut sortir de ses palais

ýs sans se voir acecueillie par de véritables -ovations. La
e réaction continue dans le Royaume de Naples, qpoi-
il qu'en disent plusieurs : nous prenons ce rel5eignemlnt
e dans une lettre de olme ci date du 31 Déccmbre.

le mouvement Ci ol gno est. e)t'é dans imeO
s nouvelle, depIuis que là too e mêoe des événemts a

t fait du eler?é l seul 'cpriésentant de la nation en face
- dit Couvernem. Après la dissolution de la Soiété

Agrricle et plus tard de tout ce qui, de près ou de loin,
pouvait ressemlter -à ii organe (le la vi publi-ie. l

i clergré edt resté seul debou t et Dieu .1 permis qu'il fut
-là la h te u r d'uneC aussi grande ndsson . Nos ]cete'urs
ont pit s'et cincvrlue en cil lisant l'écrit rearquh

que nous reprodiisiwis das la dernière livraison dIQ
EE l. Lre rouverneet russe veut vaincre cet bér.ï-

que 'lergé par la three: il veut d'abord, parai-il. li
couper iles Vivres en e<fi:isquant tous ses rcvenus. MI i,
a Ces prêttUres (ui ont fait le sacrifice de leur vie. cliii
de leu true sera-II bien diflicile ?

(n autre moye nii resterait à la ussie, ce]ui de fie
ilntervenir . S. 1. le. Pape, em le mnicaçanît de recOn-
laire I uvaume d'Italie si Sa Sain teté r'eusait de

ulmer atitittde du elergé polonais. Ici encore, le (C*
hiIIet de St.. Peterbourg se méprend étrangement s'il
cr-it q (Ile St. l'ère sacrifiert la Conscience de tout 'ni
peupic ? de semblbles considérations.

tous nos abuilés
de dfitire de la propagande cn faveur de PEcho. C'est
le plus sûr moyeu de travailler à la prospérité et à
Pranemeniit du jourmna. Plus nous aurons d'abonnés


